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Pauvres richards ! • 
• 

Ils ont le taf,.......-. kif-kifsi c'était la dynamite 
' 
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• 

• 
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V'LA LE 
Eh oui, le voilà.l 

• 

! 

CHOLÉRA! 

On a beau r echigner, y a pas à tor­
till er : faut ftl.ire contre mau vaise for­
tune bon cœur. 

C'est comme jo vous le dis : Je 
choléra nous fait risette. 

MiJJe dieux, si Jo sale bougre mc 
1>romettait de ne manger que des 
g t·osses légumes . j'y rendrais sa ri­
sette avec jubilation. 

Eh oui, si Je choléra était chouette, 
il pr·endr·ai t aux tripes, richards, pa-

------~~---··-------------
• 
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trons, bourre-galette et tou te la sé­
quelle dir·igeantc quo j'6numère pas. 

('a SOI':l i t gcn ti 1 do sa part. et nous 
éviterait ainsi un sérieux coup de 
torchon. 

Ivialhourousement. y a rien de fait, 
nom de dieu l C'est pas les jean-foutre 
do la haute quo ce sacré m onstre 
dévore. 

Nom de dieu, non ! 
Ceux qu 'i l agl'ippe, c'est les pau­

vres prolos qui n'ont pas los moyens 
de se caler les joues et qui au lieu 
d'un litre à. scir.e, ne peuvent se four­
rer dans le coco que du sirop de 
g r·enouillc. 

C'est ceux-là qui sont paumés! 
Pardienne, le choléra tombe sur eux 

har~diment : il trouve à s'y )oger; là, 
il est à son aise, comme le poisson 
dan~ l'eau. 

D'ailleurs, las quotidiens l'ont avou é 

• 

l 
• 

• 
cat·rément. Eux. qui ont l'habitude de 
men tit·, pour une fois ils ont dit la 
vérité. Faut palS leux· en sa voit· gré; 
s'ils l'ont fait, c'était pout· rassurer 
les bourgeois. 

Sans barguigner, ils ont déclaré 
que le chol6ra c'est de la gnognotte, 
qu' il n'y a pas à s 'émotionner, vu que 
c'est simplement des ouvriers qui dé-
vissent leur billard. · 

Or·, comme des ouvrim·s y en a 
toujours plus qu'il n'en faut, les cha­
r ognards ne seraient pas fàchés de 
l'6pidémie ... s, ils n'en craignaient les 
éclaboussures . 

En fait de vérité ces sales quati­
diens s'en sont tenus à imprimer que 
les déchards sont seuls attigés. 

Pour tout le reste, ils n1entcnt ale-
minablement l 

C'est ainsi qu'ils dégotsertt quo pt1u~ 
avons un choléra à la nan, qui 'n'est 
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fr-nnclJr•rneut oc quo t Ut 1 • moudt• 
mt r 
A cch. on 1-épond que i l'on •::as­

ait la ,•J1riU: tout u~t. ~.a (outr·uit une 
ccJio trou•llcqu'on en aurnit lnchiassc, 

d , }:t • • r-ieu que ) penser... ut~, on 3JOuto 
ttJUt doucettement 'JUC (;a fcr-uit du tort 
:Jux a!f:Jircs. 

Té, nom de dieu •. ~n'est avi~ 'JUC 
,.,Jilà le bout de l'or·callc! 

Si on di.sait la véi'Ïté vraie, qui 
nuJ-nit peur du cholér·a ( 

C'est pru:; Je populo, mille bombe~! 
Pdrno, pat·ce r1u'il sait a quoi s'en 

tenir: on a beau lui scr·incr qu'il n'y 
:1 pas de choléra, _il n'.Y coupe pas, 
r.at· d'ici ct de là. 11 vott Je, camat·os 
atligés, - donc, on ne lui appr·cndrait 
J'icn qu'il ne sache. 

Dcuxièfno, Je populo n'C!-it pas ta­
leur· : la camarde ne lui fout pas la 
1;ourantc; il la reluque as<;;e~ souvent 
de pré~, sous trente-six formes, pour 
ne pas a' oir· le taf du choléJ·a. 

Or donc, si ce n'est pas pour le po­
JIUIO qu'on cache l'épidétnie: c'est 
pout· les bour·geois! c;;ur· eux, m'est 
avis (1uc les menteries des quotidiens 
1ont leur· efTct: si les cnnat·ds n'étaient 
JH1'5 à tourner la mani velle, pour leur 
l'cmontel' Jo moral, kif-kif une horloge, 
ces jean-fesse ne vi vt·o.icnt po.s. 

Ils foutraient le camp dat·c darc; 
:-;'cnq uilleraicnt dans le pt·omici' traiu 
ct ~c fuitct·aicnt aux cinq cent mille 
dto.ulcs, ne sachant où foui'I'CJ' tcu1· 
penu pour ~tre en sécurité. 

Et dame, du coup, ça casserait bras 
ct jambes aux aCTai tes 1 

Q,., comme les afTaires, y a que c;a 
de vrai, les quotidiens mentent pires 
fJUe des anacheurs de dents. 

C'est une bonne affaire pour eux, 
nom de dieu ! Ils allongcn t la patte ... 
ct on la leur· graisse ferme . 

• • • 
Res te à savoir s i ces mentcl'ies ne 

son t pas d'abominables crapulcr·ics. 
Car enfin, faut voir les conséquen­

ces, mille bombes l Sous p1·étexto de 
ne pas arrêter les affaires, ct pour ne 
pas foutre la trouille aux bourgeois , 
les précautions qu'on devrait p1·endre 
sont négligées, - parce que ces pré­
cautions seules feraient foirer lcsjean­
foutt·e . 

De la sode on permet au choléra de 
prendre ses aises; si bien, qu'unbeau 
matin, il éclate comme une bombe et 
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Un exemple: le cbol ra n'e t 
(1u'ü Par-is : il fait dCJ ... acnu un 1 u 
par·tout. Entre autre . 1l cc;;t 1 l u o 
ct ou H~l\TC. Pour cc qut c l d 
dcJ'nicr patelin OQ ~.1\t c mmcnl al ~ 
C'-'t amené : c·c..,t un batcnu qua l 
por·té de Hambour·z. 

Or, quand le ùntcnu u quiu~ llnm­
bour~. y avait déjà quinze JOUt'S que 
le cholét-a y .... ~a.it --on nid. cule­
me~t, les. consetllCl'.:- municipaux do 
la valle (qu on elle lh-b:t."' d~ éche­
vin'), ont tenu la. cho:-;c cnchée tnnt 
quïl'- ont pu. ' 

Le::. crapules ont fait comme \cs 
charognards de Pari~ : i\:-i ont menti ! 

Et toujoua·s pout· le ml.:mc fourbi • 
nom de d cu ! pour no pn~ fait·o de 
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Chncun ·tn ll cl~ \ 
frusqu6, houO mt u 
du b n piC \o, on \ • t\ 
le cholera n ... anuqu , · 
pn::-- lourd tl. g\.\OCl • 

-tot·t a\L'\. affaires. 
Qu'e::;t-il I'ésulté de Nl 

C'est que le bateau en question c~t 
parti sans 1n·endrc de pr~cau t iou~ ; i 1 

Filo\lterie Gouvernelnenta e 

cont•• un 1 
a radin~ au Il a v re en ùout:c. . . . . ct a 
débarqué le choléra! 

U c.'\m:wo me r.l 
n n1nucc d n'o t , n\uuunt pn:') 1 'l h 

:. j t d" c":-> co~ ' 
C't:'st nu b\l 0 

t.: \ :r do cmqu n Si les grosses légumes d'Ilnmbout''" 
avaient avoué l'épidémie, ':o. ne set·o.Ü 
pas arrivé. 

qu'on uous ttu: .~ra~~on nchct t\ u 
ron~, chaque tOI q u'on P 

Conséquemment, on peut carrément 
affil'met· que tous les pauvt·e:-; types 
qui, en ce moment, casc::cnt leur pipe 
au Havre, sont assas~inés par le-.; 
jcan-foùtt·c de !lambourg. 

;\'éplCOl'lU, - OU biCn q 

Pour· cc qui est de Hambour·g lui­
mème, ces bandtts de grosses lé­
gumes ont laissé le cholé1·a mijote•· 
dans son jus, s i bien que « bt·ouf 1 » 

ça a débordé un beau matin : à l'hcUt·o 
actuelle v a des milliers de malades. 

~ 

et chafjUO jour deux ou trois cents 
toUJ·nent de l'œil. 

Nom de dieu, il mc semble que y a 
pas do canaillerie plus gt·andc quo 
celle de ces conseill~rs cipaux 1 Ah, 
foutre, si le populo do là-bas n'avait 
pas un poil dans le creux de la main, 
ils passeraient un sale quart d'heure, 
on te les prendrait par la peau du cul1 

et on les secouerait ferme, sans crainte 
d'attraper le choléra ! 

Ah, malheur de malheur, pauvres 
prolos que nous sommes, on n'a ja­
mais de cesse avec les misères 1 

t t·oa. \l a ~"\billnnl t 
u·amcurs, jo co c . 

~ton 'aoux Pcinnrd, 
l" 1 nconti'r une radt 

.le vns (; • ' l>cllo or •tuU \l•un 
cou \al\ t. de_ notre rnn\ht.•ur"! u 

1 '·\Utrc JOUr, une -• 1) '' \ • lU I}U:ll'llt!l' u\: une 11\l\11 t\1'{ c ' 
•llo ct·~vo de fnim n'cc un go~·,o.=, 

c • 
tait sn mi cre. cd~ l't-!l.u 

Comme Ils no hos,·ent qu l bo ........ 
jo 1 ui tls cadeau d'un l11.ron ~. 0 

san ~cc. i jf! t 
\ Co Prono · mon ' cu-x, 

, ,. ' \ l'r\QU riU 
quoi 'luu IC:5 cochon < c t ur 
lUO)'CU, cu moU.:\nt un \UIP • p , ... ," 
scc!S, de doublet· le pl'iX. po~l 
boisson d6lestnblc qut tu~ 1 ~ ~ l 
vrter ot no lut donne p3 c 

Mais quoi, ça vaut encore l 

ChulcllU·lu.-Pou\pC t t 
Puis, il ft\Ut bten quo \ tbt 

Ù(t ln piquette nlln Q.UO U s~D 
vin ù. ~0 (ranc ln boutel\1 -
fout rien. 

Ot· donc, j'~n·nis ùonn t 
un litre de cette r •ou •u .r-,. 
qu'on üt.nit à 'M b.koti t 
à Plaisance 'ngt tt do 

V'ln la mnlheurcu tt\ t 
ver~ qui 'cu\<:nl. lu f: \r 

l QC-

-
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1 ~n•l.l 1 ,, .. ,, till toull\•, (!JI(! n nvlllt JI Ill un 
llilU 1 

t'u ,., ~111•111' Il•• 1\ Jl.ll!~ tuut oln ""''""• clin 
otL 11111\ liU\' t 

1 h hUll pt•Jnl ' Il 11 ll\1111 tjU 111II11 I'OVJHJIIIII 1\ 
1111\ htt·m• 1"'11< '1110 J'.l hnlllo~ tltlll I'OIIoiM. 

~·11 n'~ Il JI/Ill tlt\ •11101 11111'<1 pluor rlo• IIIIIIO 
•let 1 lt!Oir• 1\11 1"'1"''"· 

Alu•l ''Il\ Ulln boltBOII ''"' , ... ,tant. t\ olo•u 
1'01111 1~ Jltr·c, 1 1t1tl pt1y••Ju11tu lu )tri x d'~tr•h 1L 
lill lfllbc:!Juu x. 

.\ •IUI\1111 ln ~ol'lnln' 

~um dn clhlll, l•J ctunuro Il raison, c'ost 
blHIJfl"lllliOilt t•aldu. 

l'our nujout·cl'hul J'un dllgolt'O 1>4~ plu11 
Joug :Jut· Ct.'/i foUt'bl:t d'Impôt-s ; un cil) ct•s 
jours J'.~ ru' lt•mlmi, ot jo prou ''IWO.I par A 
(>hlM bcÎ(() quo, Sl\llS lllÙntO l'ion CbangCI' 1\ 
ln Soolote, ~u lnls!!nnt tout on plttco, ox­
coptu les vermine!! do ln gou,·ot·n.nnco, ça 
nou~ donner:.it un bon plttt do bten-ètro. 

A plu~ forte rnbon on supprim(U)t pu­
tt·ons ot J'lch:u·ds. 

La situation ost t<?ujours kif-~if ! La 
gJ·èvo générale ost votee... mo.is nen q\~O 
votée, nom do diou! Et toujours les mt­
neut•s se rou lent los pouces. 

Pou1• ce qui est des gros salauds .de la 
compagnie ils attendent, sans se fau·o de 
bile, que 1~ gueules noires n'aient p~us 
une miette à se foutre sous la dent. :sn­
ehant bien que co jour-là, faudra que les 
gas courbent la tête et retournent à la 
mine. , t 1 Les char·ognm•clR sont d autan p us 
cr<\nes quïls ont ln gouvernance dans. leur 
manche. 

Pourtant, à vuo de nez, il semble que ça 
ne devrait pas être : les gros birbes d~ la 
"Compagnie, depuis lo baron Reille, .~us: 
qu'nu dirocteut· I!umblot, sont des 1 enes 
-de premier calibt·e. 

Et le gouvernement est républicain!. 
conséquemment, comme les ouvr1ers 

-ont tout à fait raison, et qu'ils ne sont pas 
réacs, si le gouvernement avait de .ta. lo­
gique, il devrait se tourner de leur cote. 

Ouich, on verra ça quand les poules au-
t'Ont des dents ! 

D'ailleurs, qunnd on reluque d~ ~Jus 
près on comprend le truc : les optmons 
des jean-foutra de Ja gouvernance. ne font 
rien à la chose; qu'ils soient radtca~x ou 
opportunards, c'est le même fourbi, -
les cnpitnlos les mènent par leur bout du 
piton. 

En effet, le métier de gouverneux est de 
protéger les riches contre les pauvres : on 
a beau tom·net· autour du pot pendant 
quinze jonrs, en dehot•s de ça, la gouver­
nance n'a rien ù foutre. 

L'êtiquette du gouvernement pour lors 
n'est que de la couille en bàtons : c'e~t 
pourquoi actuellement, à Carmaux, on YOJ t 

• 

tltJ!I Jll , 11 r. 11 t••JIIIhllt 111 nuvoy r 1'1 
lt'tllllillh 01.11111 fi loll Jlrnlua pout r lrll ' 1 ft 

l' plhiBh' (, <lt • IJti!Jalu 1~1) tll11t1 • 

• • • 1.r11u ftlr" r r 1 f t r1
"'"' 

'· '· ,, ''"li l'li• ,, ' 
!•RI•'' r, rnclli 1111 n1' • Jo 1111111 hlt•ll •sun Il• • IIIICinlttlt A 1' "' '"''"" 

11n 'tllllnnl pn11 t•onvnnh• elu çn. r:o. '''' "'10 
ltl\11'1\ ptltll8 jlll\111 . 

lhjiiO, 011 y C.r UY ft 

U; 111. f1 IIUI 1101. Snon .tt f(llurollllut!l, I•J rnllfi fiOJIL tJnntrô 
voua 1 l'ounauul r• 'lvlgunu n l Il ol•1 •"'l'"' 
tlo 111 mine~ t 

l~ut·co rtuot 11 lt·omhl nn n'allnlt 1*• mt~ 
gt'OliiiO!I lui{UillO!I do ln Oompngnln Il J\IJ 
voulnlol\t. pn~ d'un nmlt•u rlu'llll no t.mlldmtL 
pn..-. pnr ll' put.h•!'\. 

~ni tl'uno ml on (1 1 fi 1 
clnl'ul un' 'aulnt. Ir • •1 
'tu' ou R(JJ•nllo N{•r lwl • 

J ,(!R ~trc!lulf•rll jou NI, H f/( t ,. 
tl,11 d•1 ~n crnl r Il t• • 1' ' 1 
vCJynnl dr!l pr<t\1111, qu'on • tL f IL 
l'·'r le chiHnln dt rer, ornll rrt J r l 
lit~ l'ont lr()\I'YOO .:,t.loo t 

Eh lJ!Cn, avoo ooltcl troutlucutorlo 1h~ 
musoln..ro unlver::.d, on urrh·o toujourK '' 
c·n: cbuquo t'ob QUO 111~ capltnlo~ t.rouvc­
;ont un <.;alvignac sur· lout• chemin Ua lo 
fou tt'() Ill. t\ cul . 

11!1 out tnpô dnns lo no7. d s L11 • • r 
on bonm lmm11ur ont. M• ch rtl rl 
tllnlo où lca ['Mrons Bfi ri uni l nt. 

•rurol\mnunt, lo troutJad.-; ont. r J1 '1 
contre lc.'l grôvaat• 14, ••. et çn c' c. ! lt 

• • • 
Et les cbarognat•ds do ln COmpngnlo sa­

·vent si bion que mnlgz·o la chiëo do bouU'~­
gnlette qui ont radiné a Carmaux, los ~u­
ncur~ seront obligé~ do capituler, que dejà • 
tll:f posent leur conditions : 

vlvomonl ttuo lf'-tt grl·v'btetl r. dl nt 
.. '\oro do diou, cm clirnlt. tlUO nou 
on republique? ... " 

AUX ÉTATS-UtHS Ils ne reprendront pas ~alYigoac, t;lOn 
plus que wus les zigues d ?-ttaquo qUl se 
seront remués pendant la gr(n•o. 

Turellemeot, les mineurs n'ncceptot'ont 
Ç<1. qu'iL ln fin des fins. Et d'ici là qu'avien­
drn-t-ill 

Cro tonnerre, j'y compr~ncl!\ qo·~nP. 
chose dan:; loo\ gr.:wos do co ptLteHn : cc L 
qu'elles :;ont bougrement coP.rgiqucs! 

Quoiquo çn, la grovo c\o Hom.e t~l\ est. 
dnns \o sclau, ot los patrons atdës de \3. 
gouvernance foutent nu clou tous les hon 
bougres qul font un pou trop les t'lérots. 

Bien malin qui poul'l-a:t le dire! 
y a lu provurbe qui dit: .. la faim fait 

sortir le loup du bois ..... 
PoussÔ~> à bout le.s mineurs pourraient 

bien sorlir leurs triques! 
:Mais quoi, le gt·nbuge qui s'en suivra 

sera le resultat do l'exaspération, ot comme 
les troubades !!Ont là, que le flingot leur 
brûle les pattes, ça pourrait bion Unir par 
un mas::.ac1·e. 

Pour co qul est de Frick, qu<' Derek­
mann a ossnyb de frlca!{!IOr, il ':a. t'lr•: 
bientàt f!UOri. C'est 'm !<U.Cré mnlheur, 
nom de diou! D'autant plus quo co cropu­
\nrd va so vengt)r en étant. plus rosso que 
jamais. 

Le pendant de Founnles, crédieu ! ... 
Et les jeau-fesse qui pour une bonne ):)art 

en se1'a1ent les r esponsables, c'est éette 
bande do boull"e-lr.llette, socialards et ex­
boulangeux, qui se ::.ont abattus sur Car­
maux, comme la vermine sur le pauvre 
monde. 

Qu'allaient-ils foutre la-bas~ 
C'est- y que 1~ mineurs ne ~ont pas assez 

grâncls et n'ont pM.assez de Jug.~otte pour 
savoir par eux-memes, ce qu 1ls ont à 
faire~ 

Eh oui nom de dieu, c'est ça! 
S'ils n~ le disent pM tout crùment, -

ils le pensent. . . 
C~s politiards ont éte là.-bas po~r se fau·e 

mousser: ill3 se sont po::.és en pactf\ca.teurs, 
prêchant le calme et la masturbation. 

JSst-ce à dire qu'ils ont fait rentrer les 
colères 1... Que non pas, nom de dieu ! 
'fout juste ont-ils pu l es retarder ... et par 
ce faitJ enlever aux bons bougres une part 
des atouts qu'ils avaient dans les mains. 

Ça fait le jeu des capitalos ; pendant ce 
temps ils ie préparent au ~rabuge, ~ et 
quand la colère des mineurs eclatera, 11 ne 
sera plus l'heure! ------

EN ANGLETERRE 

Mais si la gt·è' o est finie, ça nr veut pas 
dire que les grévistes aient cnnè ; ils ont 
tout simplement ôté remplacés. 

4 

Voilà où ~a conduit, do vouloir r e:stcr • 
dans la légalité quand on fait lagucnc aux 
patrons : les prolos de llomesteall auraient. 
bougrement oto plus malin::. en proclamant 
que Carnégle et toute sa banda n'èta\ent 
plus patrons, et s'ils avaient prb possC:)­
sion de ses usines. 

ca aura1t donné une autre orientation 
au.;;_ grèves, nom de dieu ! Car vraiment, 
c'est pas fort de faire ttlnt de grabu~e 
pour demnmler quelques ::.ous d'augmen­
tation. Le jou n'en vaut pas \a ch:\Udo\\e. 

Ab si les g:.ts en se foutant en grève , . 
avaient proclamè qu'tls n'auraient ni fin m 
cesse avant que tous les exploiteur:s soient 
mis à. cul, c'eut été ru plu. 

Partout, le populo eut étê avec cu~!.· .• 
C'est comme les mineurs, ils n'ont ,·r.u­

ment pa'i:. été marioles avec les for~*\ts 
qu'on fait travai\\Qr avec eux. Au lieu ,le 
le~ déhvrer, ils les collaient dans di!S 
trains et les ren\ oyaient aux bourgeob. 

C'est ptls fort, nom de ùieu! 
Les bourgeois recevluent \e:s forçat~.\ 

foutaient. o.u clou et les renvoyn\ent au 
mines. 

Si au lieu do ça ils les a'·aient dê\ Ï\' 
Là-bas, les ouvner :s se laissent facile­

ment monter le bounichon par un tas do 
fumistes qui alignent. des chill'res pour 

et leur nvaieut poussé un boniment d 
circonstance, ça leur aUt·ait fait du ren(•)rt. 

Mais non t Les couillons You\tûent P 
• 
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~ -

nan!! uno dn mr•s rlornlt'lrw. Jo tt ros J'n 1 
jasplnll du tl'lm:ll'dcul' J>lorro Quh·uul.f), LrJ 
bougrn s·~st pn!i nrrlltt• pnr. ch mo: no11H, son 
baluchon sur Jo r:'ible il :l. oto plus loin. 
'.Tu~;tcmont, vollt\ qu'H m'ôcrit. ~:l. ~abll­

lnt•cft• tombo ù pic, nom de diou . .1 ~vat~ 
\HW gnl'co do Ocrnmo ot jo l:>ui~ pn~ facho 
do 1 ui c6do1· lo c•·achoir. 

l•:t co jO\ll' 11'1, Jll'OPI'IOS 0 Cllpl tl OS pour 

1'0nt clonnor lèUl' d6mls.sJOll de bonne . 
,•ohm tc. 

S'Ils no Yeu lon t pns la don nor· do force! 

Dlnn ... o;son, 5 soptombro 02. 
M011 vloux Barbassou, 

Jo t'avais promis~ Jor.squo j'ni passé dnns 

COUPS DE TRANCHET 
Assassin oublié. - Tou::. les ans, à 

cette epoque, pour rannh'er.séure de la 
crc·•:ti.son de Thiers-Foutriquet, un rati­
chon dit uue messe au Père-Lachaise. 

Ce coup-ci, les assistants se sont trou,•és 
hutf, - tout en gros! 

Nom de dieu, les bourgeois ont la r e­
connaissance courte : ils n e se souviennent 
plus que ce bandit les sauya en faisant 
massacJ•er :35.000 communards. 

Le popu lo a plus de mémoire, cré ton­
nor.r·e! Au prochain coup, s'il ne peut se 
venger sur Jes vieux, il tannera les Ols. 

·ton patcnn de t'on voyer uno épi'Stolc, c~ jo 
twnll parole, mlli'J.Unrol! Jo suis duns lo. Nal'­
bonnais, Ir\ ouscJUO règne sans conteste 1 nnn 
cbour de dents Forroul. Les vendanges bnt.­
tcnt Jour plein, mille foutre, ct jo mo !:lUis 
dopart.i de mou trimnt•d, -je fuis une balte. 

A on croire certains couillons, l'ngrlcul­
turo est comme la Yénus de ~l ilo: olle mtul­
q uo de bras, la bougresse! Quo ce:~ gourditlots 
Yionnent. tni1'0 un tour de balndc par ici, ot à 
moins qu'ils n'aient do la bouze de vnche plein 
les youx, Ils verront quo c'est. des ment.crlcs. 

Les vendangeut"8 arrivent par bande~, c'est 
pout• ln plupart des ruontngnols; on vn on 
chercbot· des pleines cbarretéos dans la ~ton­
tagno Noire, dans l'Ariège; il en arrive mtssi 
des Jloppdos do l'Aveyron ct du Tarn •.. Le 
Tarn mille dieux, un département qu'entre 
trim~rdcut·s nous appelion:{ jndit> Jo Retard, 
voilà qu'il s'est bougrement éveillo pnr le 
l'icho coup do chnmbax·d des gueules noires 
do Cnl'mnux. 

C'est bigurr6, les vendanges ! Les bons bou­
gres font pbtor Jo eliot' mtJ damne, ot o,;n cn­
rillonc ohouottornent avec le toc dal c:el des 
At·lègcots ct lo me caf/O C1l. tlcu. des Cntnlnns. 

' Ill. 1 
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"'"'"' ,, .. '"' 1 , , 1 t 1ft • ,. 
'Vf Il< 11111 f 1111- 1 l' 

1 ~ 1• rUIIJll 1, 1 !Ill• l'~•"' 
( •r. l ,.. (; ''" lt. ,, 

riRullld tm W•l t 1 
i cf'"''" Yll{nn, u11 J ut 
Ill llltllll, OL ' t A lflll 
ln lrluH.III tl rrmut 
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trol$ huit. :'\'ou fuul pM tl•" 

ont le~ (JIWi'û.q. "Il t•:'ltl u 1 
'flon!l t Pour(tuol 1,'~' 1 ~{~1 

Mol j'r.ra ui 
chouol.to quo lc11 troJII- 111 • ' 

pour lc!l qttnt' :r. 111 Six holll·c~ pour ln rrouc;t c, 
Six hom·c s de fl11nc, 
Six hout·cs do 1 onpillutlo, 
Six houros dl' wr~io. ,,. i ..,0urd~ {1uo les 
, 1 • no Ul!> pas 1U1 ....... n 

1> l lUlU:<, JO j O '\'OilX p!L.'I do lé-
SOOÏnlOS 1\ ln mnnquo: u n -0 go.b<s c·~st. quo 
gi~lntion pour ça; co qu.c ~ :q, u\ o. 
chacun ùbtl'ibuo t><L jourllOO dn~g! le tnwnll 

Pour on rovonir nuxb· VC!\ d. s·~s(ptlntcl' le 
ost un jou, ot Y n pns c::om ·1 ~;,. n ùcs g1'ttCS 

l 1 Onns les cnYcs, " trou cu cu • · de!; br.>uctlc <les 
pom· .monte~· le:~ co~p~rtc~ix ~ns p~ut faire 
fou lou-s q u un gosso o . . 

marcher. 1 ... Tessou co ~ro~ tHou clo 
11 y n morne c ' 7. • · d 1 • · · . . t t Oocnuville qm prcn c r,u-

p roprlo, un po 1 "' · }l. C"' vc 
· t rnmuno n ' ... · s in nu x ngncs e 1 41' • r.t eré pé-

• t 'ost 1'\\Plll::l \.Ou. , .• • • 
bn un tuo • 0 · est ,\ regretter, c est. 

tnnl, uno soulo 1 cbost~es brlcolcs ainsi que~~ 
quo toutes co~ c lOUO j nropri&è des bons 
'lignes no so1ont pas a ~ 
bo ugt•cs. "'d' . 1 1 cs tomn!i s'am~-"t· i. " ' ••t'ondrn cr"' JOU. • • . 1' 

J• .t s ç ... • • · jo j acnsso ont 
Mnt. : tous los gns ~LVOC -~~uftc ct do ln co­
plein les fosf.'CS d o a m•s 

Chasse ouverte.- ConLr't'l les garde­
chnsse, Je coup ·de fusH est touj ours de 
sn.i.son. Les bons bougres de braconniers 
ne s'en priven t pas ... du moins quand on 
les y force. Car si les gardes é taient 
assez marioles pour cul ti ver leur jardin 
sans fouiner dans les bols, i 1 ne leur al'l'i­
verait pas d'aYar·os. 

A1ns1, c'est pour ne pas ètre resté chez 
lui que, l'autre jour, un garde des enYi­
ron.s de Blois a été mouché salement pm· 

Pour tous ces types, pétm·d de dic:ux, c'est 
uno vrnie J'tlto qui! los vendanges : dans leurs , 
montagnes ils boufl'ent du pnin noir, - aul'Sl 
uou·, briganl ùo ~Hou, q uc la gueule des bon~ 
lJougrcs do Cnrmnux ou que la consclonco du 
dépoté baron Reille, - ici, c'('st du pain 
blnnc qu'ils boullcnt et ils s'emportent un 
potlot pou do monouille pour YOll' nmil• 
l'hiver. 

cl;~~l~~~:~n:oto~~~;. O.\ cc les zigue~ d'a~tn~uo 
, "'t t dnns tous los pntchns, ct lou-

fJUI rousp.., en • . 1 ·r 1 -~ ïs 
trc, ils no uu·doront. pt\.s à faltC \.l - u , - • , 

nuignen t l'occnso ! t t 
1:0 "' • Unt·'·ns!SOU J. 0 me la cas!ie c c Sul' co, pull) u ' 

s•}l'l'O ln cuill~wc . 
Piare 'Qttb·oulc:. 

}· .. d't que J·•ayais la .,flemme et je ne 
un gru; inconnu. 

Voila qui deYrait servir 
autt'6.S~ nom de dieu! 

• • • 

de le~on aux -

Miracle ! - On lait. bougrement du 
fouan au tour dds miracles de L ourdes. 

En voici un qui est tout à fai t véridique: 
Une pauvre bigotte de Saint-Quentin avait 
1llit le pélerinage pour se g uérir d'une 
paL·aJysie qui lui tenait tout Je corps. 
Bll~ res ta huit .JOurs a Lourdes et en 

quitta aussi paralysée qu'â. l'arrivée ... Ce 
11'e.s~. qu'a _la ga_r~ d'Ol'l_éans qu'elle fut 
g ue11e, ma1s guer1e radicalement : elle 
<;a:;sa. .lia pipe en descendant de wao-on 

Y a J?D.S, c'est un miracle : la par~iysie 
ne~ gene plus ! 

Aussi, foutt·o de foutre, ils s'esbaubisscnt, 
ot lo soit•, sut• les pinces, noires de monde, ou 
p tque des rjg-odons espatrouiJiants. 

~hus, cm·nc du diable, y en a pas pour tous 
du turbin! Les bras manquent tellement ù 
l'agrieultu1·c, que j'ai souvenance qu'il y a 
t.t•ois ans, dans un petit patelin tout près de 
~nrbonnc, à Coursan , nous n'étions que mo 
do rostc. 

... , . 
Pendant quo j 'y suis, nom de dieu, il faut 

que je dégoise un IJrin sur la foutue objection 
qu'on fuit aux anarcllos à propo·s des feigna~­
son~. 

Eh bien , foutre de foutre, c'Qst par des fnits 
que je vais répliquer: Nous sommes ù Binas­
son, dans ln propriété de mossieu Tessou, 
une tnpée de trimardeurs comme bibi · des 
ceusses qu'on dit qu'ils ont un poil da~s le 
creux de la main,.. . qu'ils ont comme les 

• 

• 

. ,u t ~ • A • . . 
, d . ù . P"., nom de cheu . uss1, JC ne rn en e t :; • ..,, · • d' 1 

a ·,oute•· long à ce qu :>. tt e vas pas en . -
camaro. . 

Au sujet du turbin , il a mille fois ~ats?n : 
Ceux qui ch ient sur la manche et ttOU"Vent 

· t n nt que le tt·a-la tcrl'e t•·op basse mam e a . 
vail est salarié, seront de chouette::; co-
pains quand il ser a libre. 

Et ca se comprend, ce qui la leur coupe 
aujourd'hui, c'est de se dire que le plu~ 
clair de leur bénef s 'en Ya dans la poche 
des patrons. 

:\Iai:), qua nd ce ne sera pl us _c:..a, Ci oand 
on bûchern pour soi-mème, en me~e tt!mps 
que pour les camar os. vingt dteux ! les 
plus molasses auront du co'ur à l'ouvrage . 

Le pè1·e Ba;·bassou .• 

• 
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Chou(•( tes l l é uu ions 

A PnrJs. Mnrd!Aolr, ffl '!tndo l'f1unlon 
\ J nou,·nllll B cii ii'IHI du 'fi.L\'hll . S'ught~dt. 
~ ~,.011 ,· 111• quu 1t1 ropulo do Po.rl<s OJSt tou 1. tl: ou•ua· ll\'OC lt"' Ill hl om-s do CIU'IUt~ux. 

) avull dt• bous bougrt~s on quo.nlll6, 
nom do dluu ' 

gt nu"d une chfco •l'orateurs, - quo 
l't\' trndo on utnJr touto nolro: y en avnlt 
cJo toU8 les boa·d • milio tonnorri!S 1 Des 
anarchos~ do:< po. Jlbllos. des blnnquos, do$ 
guosdfstos . 

Lo promfor qu'n Jnapln6, c'ost uno vie• llo 
b:lrbo. Je g1·and pon tlfo des Ardon no:~ J .-B. 
Clémlflt, qui dltn'l Jo patelin, no rote ja­
mo.Ls ~ne occa.\IC do doblner Je Pore Pet 
nrn·d. 

Jfout·eusement quo ses clcnts sont ébré­
chées et que seH idées prennent le chemin 
des vJeilles lunes. . 

Quoique ça, i 1 a, pour commencer, de.­
golsé assez chouet.toment : .. Il faudrait 
ucre d'une naïveté d'enfant de cœur pour 
s'étonner des faits qui se passent à Car­
maux, puis Ha ajouté que les mineurs ~!'t 
t rop été en. pâte de guinHm ve et que s J~s 
avaient ~té plus énergiques, la Compagme 
aurait capitulé depuis belle lurette. " 

Un bon point, nom de dieu ! 
Mais voilà, avec ces types~lâ. ont ne sait 

jamais à quoi s'en tenir·: ils disent blanc 
et noir. Tout de suite après, J.-B. Clémem 
est revenu à son daria électoral et il a pro­
posé comme remède à la situation d'en­
voyer beaucoup d'oun·iers à l'Aquarium ... 
lui en tête, ca va de soi ! 

Nom de dieu, à Decazeville y avait pa~ 
de bouffe-galette quand ils ont creve 
·wattrin .. . c'est peut-être bien pour cela 
qu'ils ont eu de 1'6ners:ie. . . 

En fait d'énergie, Clement a fim son dts­
cours, ... • en pâte de guimauve. 

Heureusement y a eu ùes anarchos après 
lui. Y en a un qui a carrément foutu les 
pieds dans le plat : .. 'rout ce que propo­
sent les politiciens sont des palliatifs, qu'il 
a dit. C'est seulemen t avec le fusil et la 
dynamite qu'on obtient des résultats. " 

Et Je populo d'applaudir. 

T oulo n. - Galbeuse conférence, le 
samedi 3 septembre, au faubourg du Pont­
du-Las par le camaro Charbonnier. , . 

Quelques socia los à la manque qm ne 
rêvent que places à l'Aquarium ou à la 
Volière municipale, se sont fait river le 
bec dans les grands prix. 

Et les bons bougres d 'applaudir ferme, 
nom de dieu! Où ils ont aussi applaudi, 
c'est quand le camaro a expliqué que les 
gouvernants au lieu de s'occuper de r éfor ­
mes n'ont qu'un dada: se ma intenir duns 
leur' situation., - et ça, au détriment du 
populo, comme de juste. 

A Cog n ac, chique réunion aussi, 
non pas tant pour les discours que parce 
qu'à la fin un possibilieux a richement 
prouvé sa j ean-routrerie. 

L e triste pistol~t en question, c'es t Cau­
meau, un conseiiJer ci pal de Paris :c'est lui 

• 

nul n llmu le cr-:ncholr. &tn •III!M•IIf•a '' 1 tb 
., 1 rfi f.ll (}(tllr.l u ­ll& 1!~ lountl(lt)IIIJ, - ml\ U1 11 :r-• 
tlnn a 6tù lh dtournnlln cio toun lns '""''' 
tinux: .. o'1!SI. mol qu'li fautuurntuttr 1•our 
qun Çl~ nlllo bion . .. • 

lfiJ m u 8, Olut. pull hnu88t.l r Ill !! 'Jf'""'''" 1 
f ,IH il)l'rt.IOn do {);~ lljiJll't)CIIIJnt. 

l.l u populo qui IJtnlt. l/1 \Huwcoup r:11 l1nt 
fult.OS hougconnant C(IIO o'o8t toujOU I 1 \tl 
rnomo' untl'lnno; d'rlllta'nll bons boUKt'U 
t ont r·o. t.Os nprè:t lu ••lmnion, 1mtournnt lo 
Cnum!lnu qui pérorait. nu mlllou. 

Voilà qu'un rlcho fieu lui rnlt obsorvor 
qu'il est t•udement drôle cio voir un typo 
qui gueule, avec rolt-on, contn la bour­
gt>o l t~le ot se dit socialo·rl!volutlonnnlrt>, 
s'ailler à cotto môme bour~oolsle duns le 
but do~6orochcr quelquc:J pt:lcos; c' c!it pns 
trùs pr pre, ajoute le cnmo.ro. 

Illlc , le Caumoau 11'omballe : " Lors­
qu'ou a uno arma, on s'en sort! ... Puh;, je 
no auls pas anarcho; jo no me caché pas 
dans un couloir pour lancer une bombe ..... 

Et le braillard de gesticuler , kif-kif un 
~bot que Pasteur aurait rendu enragé. 

'l'ranquillement, le camaro lui fait 
ob~crver quo les couloirs, les bombes et 
l'anarchie n'ont rien à fairo là dedans 
(à moins que ça soit un truc pour éviter 
une réponse embarrassante), ot il demande 
à nouveau au Caumeau pourquoi il s'allie 
avec les bourgeois qu'il prétend combattre~ 

Ah ouat, le finaud n'a pas voulu r épon­
dre! Il a recommencé ses dégobillages 
contre les ~marchos : y a pas eu mêche de 
lui tirer autre chose. 

SACRÉ CHAMEAU 
. -t un petit patelin is. coté de 

Cette façon de raisonner n 'a guère été 
du goût des bons bougre~ présents. Y en a 
plus d'un qui s'est souve?u qu~ dans son 
discou-rs, Caumeau vena1t de declarer que 
.. contre les bourgeois qui assassinent le 
populo après 1':1-voir volé, tous \cs moyens 
sont bons ... n 

Tr1gna~ es . a le direc~ur d'un 
Saint:No.z::ure o.uvfent de dèbaucher cent­
maudit bagnequ~ . à cause ctu'ils sont 
cmquante ou vrter.s, 
syn?iqu:.5 • une loi qui interdit l es cTapu-1Et les bons bo~sres ont conclu qu'en fai t 

de moyens cenx•que le OaUfDeau préfère, 
c'est ceux qui gentlent son p'Orte-braise. 

~ a ten tonneau mai~ les patrons s'en 
lcrtes de ce 1 1 ï s l'observent quand elle 
fout.ent~ t~o~abte; s'tls y trouve1_1t un pré-
leu~ es . foutent un croc-en ·Jambe. 
judpJce,.~~of se "êneraient.-ils l Ils sont les 

LE PÈRE PEl N ARD 
EN PROVINCE 

AU BAGNE DELCO URT 
Lille.- Un vrai musée que ce bagne, 

y a des s tatues partout; seulement les 
s tatues ne sunt bougrement pas rigolottes. 

A l'entrée de la cour, juste au-dessus de 
la porte y a une g l'ande andoa ill• en plâtre 
qu'on appelle Saint-Joseph. Puis, c'est 
dans tous les coins rlu tissage qu'on a 
fo urré de grands Christ, a'•ec sa gueule de 
traYers . 

Et, nom de dieu, faut être poli avec ces 
sacrée~ idoles : celui qui serait paumé à 
leur tailler une basanne serait saqué il­
lico. , 

Bien mieux, faut que les ouYr'iers achè­
ten t le torche-cul La Crotx. On les y 
force ! 

.Je dis qu'on les y force,- et je dis bien, 
cré pétard! Celui qui refu::-erait aurait du 
mauvais ourrage et serait torcé de pat·tir . 

Pas besoin de dü·e que la moucha rdise 
se pratique en grande largellill. dnns cette 
sale u sine. Le tisseur qui fait son métier 

• 

,.otut.1 de to~t · les gou·\'ernant.~ c'est mat res • 
leuQ.-s ~ ~~·ubeinsca· le cochon de directeur en 

uol"1 , '1 .t r . question se· monte le coup s 1 ~rol a~r~ 
caner les gas : y a des ~o~s copa1dns_ p

8
ar d~ . 

L pauvre salaud, 11 a. peur e~ yn l-
le~ actuelles, et pourtan~ elle~:; so.n.t bo~­

cn ent mouches yu qu on ne 1~ut q.u y 
grem ' d' · 1 · politicailler. On s'y occupe e ecttOD!) et 
pas autr~ chose ! 

Quoi donc qu'il dira quand le:;. bon~ 
bougres :i\lront ro~tu tous l e!S a,mbtt~eux a 
la porto des synd1cales, et qu au ~1eu de 
politiquer on ::.'y occupera, de ,fat.re la 
g uerr e aux pat~ons et qu on ~ a.hgner-.1 
pour les exproprter ~ 

--
BAGNE MERCIER 

Epe rnay. - C'est un ~agne numéro 
un que cette boîte. Plu::. ~u~~ro un q~e son 
champagne ... il est vr~u qu 11 y e.n a: tou 
les prix : on en tabr1qu~ depUls 20> ~ous 
jusqu'à. 1~ fl'ancl:> la bouteille. 

Deux. cents e:;cla.ves tlll·binent là dedan .... . 
subissant toute espèce rle r OSl:>C.I'ÎCS . C'':~t 
qu'aus~i, les contre-coups ct les sur\'ell­
lants ne manquent pas ; cette vermine 
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~o:r"~Julllo ''"'' tfllt!l l••~ coJno;. Y npa<~ 1111'chn 
.,u., ···~ pr"élltl~ 1\oht•ll~ 1111 r •t 84111'1 qu'li y 
ait 1111 1: ll'clc• chruurnltl JHIIII' lotll' n1nlllm• 
1\11 olt'll'l•'•~' 

tout Ctll•'t'tl cln \'Oh' nln11l ta•1dh•a· ln r. II'Crii!HCJ 
cl' un 'lon lf111'\'lhlllt' c1ul IJtniL mot'l l1 lh 
pohw. 

t11tcl rn111 lcl prolo nmmlllllolt/1 clan,. ln 
boft•l ù clomlno>~, on l'n hltll't'• !1\11' uno chn 
a·utto ll\'C'C clc•ux hOtl" de• (oln pour• clr 'Jl 
moa·t~tniro. Pom· tout coa•tt\go .Y ll\'111~ lo 

I.•• ·r·uul • hnr "•'>~ t' •nfril-conps. c'ost lo 
1 hllll\ l, 1111 hu·bu lhl'<ll cltl mùchnncotll ... 
J~ •flllllu, J t'Il Il lc1111~1 ! Il f!Nt grl}'! COIIlll\11 
lllltl h.U'IIIjttflolo•!?OO lrtro~. Gt• qu'IIItllllttl\ 
olrsl dl.ltlllr do• a,uurhl""• lt• cùchon l 0'1'!4t 
don quu cio lo clh·o : les cinq ~ous, lt•s dL 
&IIIIS, lt!B ''lnctt ~ous, ~·1\ plout commo vn­
dlll (}Ill fii,~U 

où \!l t ctu to cet to bollo galetto l Par 
clft•nrw, Jo .lt•ah to:osd :-al t y mottro un 
tltlll)'!. 

ohnrrotlcw ot lo Jllll'clo cluunpôtrn. . 
Au clmotlôro, lo g:lrdn n voulu qu on 

plnco lt•s dou' IJotttl:t cio pttlllo nu-dos:uts 
do ln fos!lo, pour fnlro voh' comm~nt . un 
J'Citcl lo:t hontwur·s 1\ un \lrolo qua sost. 
crovô on onrlchlssnnl St'!l patrons. 

6 

l n clog-outnnt I}Ui lnl fait Ill pige pour· los 
nnwnclt•N, c'ost l-Iégeois un salo typo do 
sur'l'olllttnt qui, lui no~ plus, n'y \'a pas 
:t\CC lo cl!~)! do ln cuillcko, ot di:stl'ibue do$ 
amendns a trro-lnl'igolo. 
. l·~t encore, :.i los p1·olos ga,:.rnnient uno 

l'lcho JOur·née, quo co::~ nm~ndes n'y foutent 
pas un gr'Os tt·ou . .'1..h ount ! C'est ain:sl qua 
des_ gns de l S an::; gagnent juste ~~5 
s<?us pat· jour et tur·binent comme des 
botes; nu poiot quo quand ils radinent au 
c:llbenux ils so toutent :sur le pieu. 

C'est lo sola· à ln foa·mo où y n eu ~u P,­
t:\r!.l, q unn t los gru; ~>Ont rontr~s d~~ 
obnmp!! : Ils H'ét:licnt tous p1·omls d all.cr •l 
l'onton·oment elu camn1·nde, mals le SlDRO 
n'nvnH pns entendu do cotte orolllo, çu ~u~­
ralt r·otardé ::~n moisson, c'est pourquo1 11 
no los n v niL pns provenus do l'houa·o. 

Full nit voh· corn mo les bon:J . bo~gres 
serraient les poin"'s J Chacun. ru~un~rt en 
lui-m6me commerft al se venger1ut bteo ... 

COMMUNICATIONS 
y l'out ç.:t. pout· engt·nisser les patrons ! 

.Nom do dieu. il scr·r.ut bougrement temp!l 
que cett onge:tnce clémlt;sionne ..• il grands 
coups de pied::; dans le cu 1 ! 

Paris. - Tous les dimanches, après mldt, 
roun ÏOII du Cercle brternational' malson 
Georgot, au premier 38, 1·uo Aumairo. . 

• 

PETROUSQUIN BOURRIQUE 
Pour· un beau salaud, l e gros proprio 

(!ont je wts dégoiser la. vachel'ie en est. 
un. On pourra1t même y fouue le pom­
pon! 

Le groupa du 104, rue Oberkampf, o~nt 
dh;::;ous, los compagnons sont prévenus qu 1ls 
pourront sc réunir 86, rue Vieille-du-Temple, 
maison Bout·dln. 

- Tous los dimanches do 9 à 11 hcur~s 
du soir, l'Avatlt-Gtwdc ou.vrière, lectures, 
piscours et chnnt.d, 89, ruo Moutfotard. 

Le j en.n-fout1·e en question :1 cl~s ferm~s 
dans los onYirons de Montm1ra2l; nHus 
au lieu de les louer toutes il en a gardé 
une qu'il exploite lui-même. 

C'est un vra{ bagne, chez lui: ]~journée 
commence it 2 ou 3 heures du matw, p our 
fini!· vers les 10 heures du soir. 

- Lo groupo do Lovnllois so réunit tous les 
snmodas à 8 ho ures 1/2. !lulle .Mézcrctte, 86, rue 
Grnvol. Tous Jcs t.rnvnllleurs sont invlté..<J 
à discuter avec nous, los théol'les humnni­
tniros. 

Ses chiens de chasse sont mieux soignés 
que ses prolos, nom do dieu ! 

A p1·euve, la saloperie qu'il a faite le 
mois dernier : Après le repas du soil·, un 
bon bougre mourut subito en allant donner 
de la paille aux vaches. 

Les camaros ne s 'en aperçurent que le 
lendemain : après s'être égosillés à l':>ppe­
ler· ils allè1·ent à son pieu qu'ils trouYèrent 
intact, ils cherchèrent et dégottèrent te 
cadavre dans la grange. 

Ils <Wertirent le singe qui, forcément, 
fit prévenil· 1es autorités. Le lendemain le 
gal'de-cbampêtre arti"a à 1a ferme avec la 
boîte à dominos : il alla droit au lit du 
.pauYre gas, y avait rien ! Il s'informa où 
etait le corps : on lui montra la porcel­
lière ! 

Oui, nom ùe dieu, c'est dans l'écurie à 
cochons que le salaud de singe l'avait fait 
fourrer. 

Pal'dienne, je sais bien que quand on est 
mort, c'est pour de vrai : com.me on est 
destiné à être bouffé par les asticots on 
n'a pas besoin d'être dol'lotté... Mais ce 
qu•a,Tait fait le patron, c'était pour prou­
ver son mépris du populo : " tant que t'as 
vécu je t'ai exploité et volé le plus que . ' .. . 
J a1 pu ... , mamtenant que tu ne vaux pas 
un chien en vie, je te fous au fumier ... , , 
''Oilà ce qu'avait ruminé ce maudit singe. 

Et quand le gal'de-champêtre est allé 
demander un vieux drap à la bourgeoise, 
fallait entendre la sacrée taupe : "' Un 
drap pour l'ensevelir? J'en ai pas! Tenez, 
voilà deux vieux sacs •.• " 

Et lo garde-champêtre a pris les sacs, 
• 

- Los Révoltés, groupe d'action, invito tous 
Jes soclalletos, snns distinction d'école, ù venir 
dtsoutor nvoc eux, tous les samedis à 8 b. 1/2 
du soir, maison aout.ilJior, 03, ruo Bolivar. 

Aubin. - Lé groupe ., los Watrinours 
do J'Aveyron .. , so réunit toull les dl­
manches à 8 h. 1/2, au local convenu. 

Montreuil-sou s-Bois. - Lo groupe abs­
toutionnisto révolutionnaire so réunit tous 
les mardis soir à hwt heures et demie, salle 
Brau, 57, ruo' de Paris, à Montreuil-sous­
Bois. 

Tous let~ travailleurs sont invit&i à venir 
discutdr loa résultats du sutirago universel. 

Damery. - A plusieurs demandes qui lui 
ont été faites concernant la réapparition du 
Décha1·d, lo compagnon 1·épond qu'il est tout 
prêt, ù condition que le~ groupes assurent au 
moins la vente et la v1c du canard, vu que 
l 'association de malfaiteurs manigancée par 
)a gouvernance J'a complètement tué : il a 
tout perdu Je 1 or Mai. 

Envoyer les demandes à l 'ex-administra­
teur Anon., à Damery-Bn"net, Marne. 

Nouzon. - Il vient de se former un 
groupe communiste-anarchiste, sous le titre 
Les lJéshirités. 

Pour ~iliter la tàcbe du groupe et pour 
l'Mucation des travailleurs, les groupes ot 
camarades qui peuvent disposer de )ivres, de 
brocburea, de journaux, sont priés de les 
adre~tser, ainsi <tUe les correspondances, au 
copain Emile Roger, rue de la Tour, n• 5, à 
1a Forge d.e Nouzon, Ardennes. Les Désherités 
leur sauront gré de cette marque de solida­
rité. 

Réunioa <111 groupe w Déshérités, le di-

mhnnltn Il J•lmnlt , 
che~~: Mndnwo Jnl 1 nu , 
l'\ttllf.llll. 

'1 

1 

onlr<> rlu Jour 1 !1 111 !'Ir 
1l"ns 1t111 Ahlonn 11. M ut t•r • 

"· 

Vlnuuo. - 1..< uroup rtl , 10 Il 1 • 
rtul ole 11h Ctll\(!nt. tlt:R /'f'(J 1 1[ \ { Il Jill, J ,:.­
~uni. 11'111ln•IIKf 1 RU COIIIJIIJIIIOII IJ JRI t ~' dO 
\'lclur-fo"nutrhJt', (l Vlunuo, 1 r• • nu P lt lrl! 
O.!!:. cl'!ut.lrnoll nu lieu du ll.f.<l, - 1 n oui~~~ 
un Jn·c•stcnut. nppnl t•l!l. fnl\. 1\ tuua coux <JU 
ont. n~c;u o\. fJUI no Ici\ ont. J•RII ~ncora r gM. 

\'ota Adn ssor ln 1-(1\ltJlt.o nvco le!l ,,,_ 
mnmlc11. 

Rouon . - 'l'oua lü cnpn\nR ~ont. pr1b do 
110 a·ûunlr, nmo•ll, 17 cmu•ant, elut. Muclruno 
Dclnnglo, uHu·chnndo do \'hl!!, l'Il~ d«•'\ .\ uguJJ­
t.inM, ·18, t\ K b. lj:!. elu olr. l'OUI' trouver ln 
ruo s'informu1· nu h11 do Il\ ruo do ln lté(IU­
bliq uo. 

Roubo.ix. - L l JcfHil'UC cularc/,(6tc tltl 
Ro"IJai..c ln\ ilu tou'> h·, cuanpn~nons à IIi 
réllnion 11111 nura lien Jo 17 tWIIlQrnhrn, nu 
coin do ln ruo d'lnk••rm.uw ot. du ln l'UO dolo. 
l'orcho, chez Dl ~•ru l.<Jr~lnoi . 

Ordre ÙU jour - l 0 (JUCiilÏOIIS por!\OJ\ncllo:;; 
~ Propn~:•umlo on cnmpngno; 3• Ulhlio~bèquo. 

PETITE POSTE 

P. Bourges. - C. Hoiml'. - C. Urnux.- C. 
Lunny. - C. Dunkl•rquo.- L. lltnn!l.- D. 
Alger. l'. llonlcaux. - V. I.otlbvQ. - L. 
Hotlm1ont. - G. Brc!i.l. - ll. Hoaurovolr. -
G. Snlnl-:'inzalro.- B. Cognac.- 1-'. Mc som. 
- H. acssbgcs.- D. 'foulon A. Dnmcry. 
_ F. Amion11.- 7\1. llonnne.- B. Mnc\1ino. 
- P. L) on. - o. Orl6nns. - <1. N imcs.- R.. 
Snmt-Uonis. P. Snlnl-Eitonno.- R. Bézc­
uot. - 1\l. Nnntos. - D. Vienne. 

Hcçu gnlotto, more\. 
Un conclorgo ot un lnrbln, pour l'annt•chio 

2 Jrn.ncs. 
B., Blnncs-Mn.ntonux, uno thune. • 
v. Loclèvc. - \ t~ cu ort·eut•, excusez-nous . 

reçu lo mois dorniot•. 
Au.;;r; COJJatn., cie Saint-Etien_nc. - A~ 

sujet d •u n pro cl!~ q u 1 a ou 1 tou t\ Sllln tr Etienne! 
il a été pnrlo ùu compn~non .Por1·ot ~ur qut 
pestuont. des soupçons; 11 éct•tt quo 1 accusa­
tion qui p~o sut· lUt émane principal~ment 
de la police ot qu'il est prêt à. fourmr les 

1 preuves du contmiro. 
A., de Saint-Etienne, demande à Ma.sson do 

lut écrire même ndresso. 
-Los Mégissiers, versé 7 fr. à la Révolte 

pour la compagne de llcrthnult. 

Cha?lsons avec mttsique, à deu:.n rond& 
pièce : Le père Peinard au populo. - Y a 
rien de changé. - Les grands principes, jo 
m'asseois dessus. F.:l.ut plus de gouverne­
ment. -L'Internationale. -Le droit à. l'exis­
tence. - Les ConRerlts insoumis. - Co quo 
nous voulons . - La Mort d'un Bravo. - Lo 
Chant de' Peinards. 

Chansons à un rond : Je n'aimo pas le~:~ 
sergots. - Germinàl. - Le député en blouse. 
-La Carmarnole ùe M.inours et la Carma-

o • bo gnole Sociale (onsemblo). - Comme c est n. 
la vie . -Le Père Duchesne. - Prise do pos­
session. -Le Chant des Tl'imardeurs.- Les 
Briseurs d'images. - Les Pieds-Plats . -
Debout. fràre de misbro. 

L'Imprimeur-Gérant: A. GARDRÂT 

Imprimerie spéciale de. P~re Ptnnarc:t. 
4 bis, rue d'Orsol, Par1s 
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C'est emmerdant qu'ils soient crevés, ils commençaient à s'y faire. 
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